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À ma fille, la talentueuse Jenna Evans Welch (Love & Gelato), qui, pendant sept ans,
m’a aidé à donner vie à Michael Vey.
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Dossier :
Les enfants électriques
Michael Vey
Pouvoir : électrocute par simple contact, ou par conduction. Peut aussi absorber les pouvoirs des autres enfants électriques.
Le plus puissant de tous les enfants électriques, Michael est également le chef de l’Électroclan. Son pouvoir est en augmentation constante, peut-être en relation avec la maladie de Gilles de la Tourette dont il est atteint, d’après les scientifiques Elgen.

Ostin Liss
Pouvoir : Ostin est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.
Très intelligent, Ostin possède un QI de 155, niveau courant chez les prix Nobel. Il est le meilleur ami de Michael et l’un des trois membres fondateurs de l’Électroclan.

Taylor Ridley
Pouvoir : brouille temporairement les synapses électriques du cerveau pour désorienter sa victime. Lit aussi dans les pensées des gens, mais uniquement lorsqu’elle est en contact physique avec eux.
Taylor est l’un des trois membres fondateurs de l’Électroclan. Michael et elle ont chacun découvert les pouvoirs de l’autre au lycée de Meridian, qu’ils fréquentaient tous deux. Taylor est la copine de Michael.

Abigail
Pouvoir : bloque ou apaise temporairement la douleur par stimulation électrique de certaines zones du cerveau. Pour ce faire, elle doit toucher la personne.
Comme Ian et McKenna, Abigail a été gardée en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Bryan
Pouvoir : concentre l’électricité afin de découper la matière, notamment les métaux.
Bryan fait partie des Halos de Hatch. Il passe le plus clair de son temps à jouer à la console et à asticoter Kylee.

Cassy
Pouvoir : contracte ou « fige » les muscles à distance, grâce à l’électricité.
Cassy est l’un des enfants électriques les plus puissants. Elle est aussi la seule à avoir été localisée par la résistance avant les Elgen. Elle vit avec la voix depuis qu’elle a quatre ans. En plus des missions spéciales qui lui sont confiées, et de sa fonction de garde du corps auprès de la voix, Cassy est chargée de suivre les enfants électriques, dont elle connaît parfaitement tous les pouvoirs. Elle admire beaucoup Michael Vey.

Grace
Pouvoir : Grace est une « clé USB humaine », capable de transférer et de stocker des données informatiques en grandes quantités.
Grace vivait parmi les Elgen avant de se rallier à l’Électroclan, après que ses membres ont infligé une défaite à Hatch, à l’Académie de Pasadena. Depuis, elle collabore avec la résistance mais n’a pris part à aucune mission de l’Électroclan.

Ian
Pouvoir : voit grâce à l’électrolocalisation. C’est le même phénomène qui permet aux requins et aux anguilles de voir en eaux troubles.
Comme Abigail, Ian a été retenu prisonnier plusieurs années par les Elgen, car il refusait de se soumettre à Hatch. Il a intégré l’Électroclan après s’être échappé du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Jack
Pouvoir : Jack est un Nonel : il ne possède aucun pouvoir électrique.
Jack tire sa grande force d’une pratique sportive assidue. Il est aussi très habile pour tout ce qui est mécanique et conduite automobile. Caïd qui harcelait Michael au lycée, il a finalement intégré l’Électroclan après que Michael l’a payé pour l’aider à aller libérer sa mère.

Kylee
Pouvoir : capable de créer des champs électromagnétiques, la jeune fille est un véritable aimant humain.
Kylee fait partie des Halos de Hatch. Son passe-temps favori est le shopping. Elle s’y adonne avec sa meilleure (et unique) amie Tara.

McKenna
Pouvoir : génère de la lumière et de la chaleur. McKenna peut dépasser la température de trois mille kelvins.
Comme Ian et Abigail, McKenna a été gardée en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

Nichelle
Pouvoir : Nichelle fait office de terre électrique, elle peut détecter et aspirer les pouvoirs des autres enfants électriques. Comme Tessa, mais à un degré moindre, elle est aussi capable de les augmenter.
Nichelle était le « bras armé » de Hatch face aux autres enfants électriques, jusqu’à ce que celui-ci l’abandonne durant la bataille de l’Académie Elgen. L’Électroclan l’a par la suite recrutée, malgré les réticences de tous les membres, pour la mission de sauvetage de Jade Dragon. Nichelle est depuis un membre loyal de l’organisation.

Quentin
Pouvoir : crée des impulsions électromagnétiques isolées lui permettant de neutraliser tous les appareils électriques situés dans un rayon de vingt mètres.
Intelligent, Quentin était le chef des Halos de Hatch (considéré par les Elgen comme le second de ce dernier) jusqu’à ce qu’il rejoigne l’Électroclan.

Tanner
Pouvoir : brouille les systèmes électriques de pilotage des avions, qui alors s’écrasent. Son pouvoir est tel qu’il parvient à l’utiliser depuis le sol.
Maltraité des années durant par les Elgen, Tanner a été libéré par l’Électroclan, à la centrale Starxource du Pérou. Recueilli par la résistance, il s’efforçait de se remettre de ce long calvaire. Hélas, il est mort au combat durant la bataille d’Hadès.

Tara
Pouvoir : comme sa jumelle Taylor, Tara possède la faculté de perturber les fonctions électriques normales du cerveau. Des années de perfectionnement lui ont permis de concentrer ses efforts sur des parties précises du cerveau, afin de créer des émotions telles la peur ou la joie.
Avec l’aide des scientifiques Elgen, elle a appris à créer des illusions mentales grâce auxquelles elle peut notamment changer l’apparence d’une personne auprès d’une autre.
Tara fait partie des Halos de Hatch. Après leur naissance, Taylor et elle ont été adoptées par deux familles différentes. Tara a vécu avec Hatch et les Elgen depuis ses six ans, jusqu’à ce que l’Électroclan la libère.

Tessa
Pouvoir : augmente les pouvoirs des autres enfants électriques (tout le contraire de Nichelle, donc).
Tessa a réussi à s’enfuir de la centrale Starxource du Pérou, avant d’être recueillie six mois durant par une tribu indigène, les Amacarra. Elle s’est ralliée à l’Électroclan après que ces mêmes indigènes ont arraché Michael des griffes des Elgen.

Torstyn
Pouvoir : cruel et dangereux comme peu d’enfants électriques, Torstyn est capable de créer des micro-ondes.
Torstyn fait partie des Halos de Hatch et a participé à la construction des premières centrales Starxource. Antagonistes au départ, Quentin et lui ont enterré la hache de guerre. Torstyn a par la suite quitté Hatch pour rejoindre l’Électroclan.

Wade
Pouvoir : Wade est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.
Meilleur ami de Jack, Wade avait intégré l’Électroclan en même temps que celui-ci. Il est mort au Pérou lors d’un affrontement avec des gardes Elgen.

Zeus
Pouvoir : projette l’électricité à partir de son corps.
Kidnappé tout jeune par les Elgen, Zeus a très longtemps fait partie des Halos de Hatch. Il a intégré l’Électroclan après la bataille de l’Académie Elgen. Son véritable nom est Leonard Frank Smith.




Première partie

– 1 –
Hadès
Seul sur le pont du Joule, David Welch, ancien capitaine de la Garde d’Élite, observait aux jumelles les fumées qui s’élevaient d’Hadès. L’île-prison, ou ce qu’il en restait. Partout, son regard ne rencontrait que la mort. Les rares arbres et traces de végétation que les Elgen avaient laissés sur l’île se consumaient encore ou n’étaient déjà plus que des braises rougeoyantes. Alentour, les ossements humains gisaient tels des fétus de paille éparpillés par l’orage. Là où elle parvenait à percer les nuages emportés par le vent, l’aube faisait rayonner le sable presque entièrement vitrifié de toutes les couleurs du spectre. Ce spectacle aurait pu être enchanteur, s’il n’avait eu pour cadre une telle scène de désolation.
Les seuls signes de vie se trouvaient sur une portion de cette plage cristalline : les Tuvaluans, avec les membres de l’Électroclan, avaient survécu à l’attaque des Elgen en se réfugiant dans un bunker souterrain avant l’explosion. Welch leur avait laissé de l’eau, des vivres, ainsi que les derniers radeaux de sauvetage du Joule afin qu’ils puissent regagner leurs îles respectives. Le chef des Tuvaluans, Enele Saluni, petit-fils de l’ancien Premier ministre (condamné, sur ordre de Hatch, à finir ses jours entièrement nu, enfermé dans une cage à singes exposée sur une place de la capitale de l’archipel), saluait Welch de loin. L’ancien capitaine a baissé ses jumelles pour lui rendre son geste.
— Tout le monde est à bord, lui a annoncé Jack en le rejoignant.
— Tout le monde ?
— Tous ceux qui ont survécu, a nuancé Jack, la voix rauque.
Welch a braqué ses jumelles vers la partie nord de l’île, à la recherche d’éventuelles traces des Elgen. Là encore, rien de l’impressionnante force déployée sur place par le Dr Hatch n’était visible – rien de vivant, en tout cas.
— OK, a-t-il déclaré. Nous pouvons partir.
Welch est alors descendu à la suite de Jack dans le « centre opérationnel » du Joule, s’arrêtant sur l’échelle quand les pistons hydrauliques ont refermé la trappe. Des pinces pneumatiques ont sifflé autour de lui à mesure que la trappe se sécurisait, et l’homme a pu rejoindre le personnel du navire dans la plateforme surélevée du sous-marin, le kiosque.
— Immersion, a-t-il ordonné au commandant.
En surface, le Joule aurait pu atteindre une vitesse supérieure de quinze nœuds, mais Welch préférait ne pas courir le risque d’être repéré. Hormis les membres d’équipage qu’il avait débarqués, il ignorait qui avait pu survivre parmi les Elgen. Il ne savait même pas si Hatch était encore vivant. Mieux valait toutefois jouer la sécurité.
— À vos ordres, a répondu le commandant. Immersion vingt mètres.
 
En plus du commandant, il y avait quatre Elgen à bord du Joule, ainsi qu’une cuisinière originaire des Fidji. Douze heures plus tôt, quand Welch et ses Halos – Quentin, Tara, Torstyn et Cassy – avaient pris le contrôle du navire, ils avaient dans le même temps désarmé les dix-sept hommes d’équipage et débarqué tous ceux qui ne leur seraient pas utiles pour piloter le Joule.
Welch avait également renvoyé J.D., le capitaine qui avait trahi les membres de l’Électroclan en les conduisant dans les griffes des Elgen, et ses hommes.
— Ne m’abandonne pas ici, avait imploré J.D. depuis le radeau de sauvetage que Welch leur avait affecté. Je t’ai quand même aidé à t’emparer de ce navire.
— Estime-toi heureux que je te laisse la vie sauve, avait répliqué Welch. Mais ne te fais pas d’illusions. Quand Hatch apprendra que tu nous as aidés, il te donnera en pâture à ses rats.
— Vous allez tous crever. Comme des rats.
Welch ne s’était pas laissé démonter :
— Tout le monde meurt un jour. Plus ou moins tôt. Selon l’appétit des rongeurs, pour certains.
Les yeux remplis de haine, J.D. avait littéralement craché :
— Je mourrai quand je voudrai. Personne ne décide pour moi.
Ensuite, il avait plongé dans les eaux noires de l’océan. Et on ne l’avait plus jamais revu.
Quentin avait neutralisé le moteur et la radio du radeau à l’aide d’une impulsion électromagnétique, de sorte que les Elgen ne puissent alerter personne avant plusieurs heures. À près de cinquante kilomètres de distance, Welch et les Halos avaient tout de même vu et entendu l’énorme explosion qui était survenue sur Hadès. Welch avait d’abord cru que Hatch avait détruit l’île à l’aide d’un engin nucléaire, mais aucun champignon atomique n’était venu confirmer l’hypothèse. Et la petite troupe n’allait pas quitter l’archipel sans rechercher d’éventuels survivants parmi leurs amis.
Quelques heures plus tard, quand Welch et compagnie avaient refait surface au large d’Hadès, ils n’en avaient pas cru leurs yeux. Les navires des Elgen qui n’avaient pas coulé étaient ravagés par des incendies. Les membres de l’Électroclan, eux, étaient blottis les uns contre les autres sur la plage.
Welch et Quentin avaient gagné le rivage pour récupérer leurs camarades, laissant Cassy, Torstyn et Tara à bord du Joule afin de sécuriser le navire.
Dix minutes après le départ de Welch et de Quentin, un Elgen s’était approché de Cassy.
— Salut, poulette. Enfin seuls, dis donc…
— Je ne suis pas votre poulette. Ne faites pas un pas de plus.
L’homme avançait toujours.
— Et tu vas faire quoi, une gamine comme toi, contre un grand gaillard comme moi ?
— Puisque vous me posez la question…, avait répondu Cassy, les lèvres pincées.
Dans la foulée, elle avait figé le corps tout entier de son interlocuteur, y compris ses poumons. Le marin s’était écroulé lourdement.
Quand Cassy l’avait « libéré », il avait inspiré à fond et réclamé :
— Ne me refais plus jamais ça, pitié.
— Quand je donne un ordre, vous obéissez. Dernier avertissement. Vu ?
— Oui, mademoiselle.
Un petit sourire aux lèvres, Cassy a ironisé :
— « Mademoiselle » ? Je ne suis plus votre poulette ?
 
Jack avait été le dernier à remonter à bord du Joule. Ses amis s’étaient rassemblés dans un coin du centre opérationnel. On n’entendait là que des sanglots et des pleurs. Notamment ceux de Taylor qui, inconsolable, répétait en boucle : « Michael. Mon Michael. »
McKenna la serrait dans ses bras, la berçait en douceur.
— Je n’arrive pas à croire qu’il ne soit plus là, s’était désespérée Taylor.
— Toute cette histoire est du délire, avait approuvé McKenna en séchant ses larmes.
Ostin les observait en silence, trop bouleversé pour parler. Ses yeux étaient rougis et gonflés.
— Michael était un héros, avait déclaré Jack. Je l’ai compris le jour où il est venu me demander de le conduire en Californie.
Cassy était alors venue les rejoindre. Promenant son regard sur les personnes présentes, elle avait demandé :
— Où est Michael ?
Au silence qui lui avait répondu, elle avait deviné qu’il s’était produit un drame et s’était couvert la bouche de la main.
— Il ne s’en est pas sorti, avait soufflé Quentin.
Cassy avait fondu en larmes. Elle s’était tournée vers Taylor et l’avait serrée contre son cœur.
— C’est atroce…
— Je sais que toi aussi, tu l’aimais beaucoup, avait soupiré l’ancienne pom-pom girl.
— Je…
— T’inquiète, c’est bon. Tout le monde aimait Michael.
— Nous n’avons pas perdu que lui, avait rappelé Ian. Gervaso et Tanner sont morts, eux aussi.
Jack avait eu du mal à avaler sa salive, il retenait ses larmes. Gervaso avait été un vrai père pour lui, davantage que son père naturel. Abigail était venue passer ses bras autour de son torse afin de le réconforter à l’aide de son pouvoir.
— Ne fais pas ça, merci, lui avait demandé Jack. J’ai besoin de ressentir cette douleur.
— Je comprends, avait-elle dit en interrompant le processus.
Jack s’était essuyé les yeux d’un geste furtif, puis il s’était adressé à ses amis :
— Gervaso m’a raconté que son sergent instructeur chez les rangers leur avait annoncé un jour, à ses collègues et lui, qu’ils iraient tous en enfer. Leur seule consolation serait de se dire qu’ils avaient déjà connu l’enfer sur terre, donc que ce n’était pas grave. Si le paradis existe, je crois que les héros y ont un accès direct.
— C’est clair, avait approuvé Zeus. Déjà qu’ils ne sont pas nombreux.
— Un jour, nous reviendrons sur cette île, avait annoncé Welch. Quand le monde aura changé. Nous érigerons un mémorial pour Michael, Gervaso et Tanner. Et la planète entière saura qu’ils se sont sacrifiés pour elle.
Les paroles de l’ancien capitaine étaient comme un message d’espoir. Welch avait marqué une pause avant d’ajouter :
— Vous devez être épuisés. Allez dormir un peu. Tara, conduis-les à leurs couchettes.
— À vos ordres. Suivez-moi, vous autres.
— Tous sauf Cassy, avait précisé Welch. Reste avec moi. J’ai besoin de toi.
Le reste de l’Électroclan avait suivi Tara en file indienne. Aucun des membres n’avait jamais vu un tel navire. Rien d’étonnant à cela : le Joule était un bâtiment unique en son genre, à la fois coffre-fort, navire et sous-marin. Fin et allongé, dépourvu de hublots. L’air, recyclé pour l’essentiel, y était injecté en permanence, dans un sifflement continu. Les parois étaient constituées de plaques métalliques rivetées, comme le sol, qui en plus était recouvert d’un revêtement caoutchouteux étouffant les bruits de pas.
Tara et sa troupe avaient enfilé la coursive étroite qui desservait les quartiers du commandant pour atteindre le premier des deux dortoirs. Ce compartiment de quatre mètres de large était flanqué de part et d’autre de lits de camp fixés aux murs et au plafond. Quatre niveaux séparés d’environ cinquante centimètres. Les couchages du bas se trouvaient à dix centimètres à peine du sol.
— C’est ici qu’on dort, avait annoncé Tara. Ce n’est pas très spacieux, mais le Joule est un peu comme un sous-marin. Donc tout y est compressé. Bref, Welch nous demande de rester tous dans la même chambre afin qu’on puisse enfermer les Elgen dans l’autre.
— Je me fiche pas mal d’où je dors, avait déclaré Jack, du moment que c’est à l’horizontale.
Il avait ôté ses chaussures et avait grimpé sur une des couchettes du haut. Ses amis s’étaient réparti les autres, sauf Taylor, qui restait au milieu de la pièce, comme perdue.
— Allez, ma belle, l’avait encouragée Abigail. Tu as besoin de repos. Ça ira mieux après.
— Le sommeil n’y fera rien, avait dit Taylor. Sauf s’il était éternel.
— Je ne peux pas te retirer cette douleur, s’était désolée Abigail, mais je peux l’atténuer. Allonge-toi.
Elle avait écarté les draps d’une couchette du bas.
Taylor s’était déchaussée puis couchée sur le dos.
— Et maintenant, tu te détends, lui avait demandé Abigail.
Elle avait aussitôt appliqué ses mains sur sa tête et avait généré une faible impulsion électrique. Taylor avait d’abord frissonné, son corps s’était ensuite apaisé, enfin elle avait poussé un long soupir. Quelques instants plus tard, elle dormait.
— Ton pouvoir est fabuleux, avait commenté à voix basse Tara.
— Merci, avait répondu Abigail.
Le silence s’était fait dans la cabine, uniquement troublé par le sifflement continu du système d’aération, les ronflements de Jack et les grincements du navire. À intervalles plus ou moins réguliers, celui-ci produisait un bruit de charnière rouillée.
— Ça ne s’arrête jamais ? s’était agacée McKenna.
— Probablement pas, avait estimé Ostin.
C’est la première fois que le garçon s’exprimait depuis qu’ils avaient embarqué. Sa voix était rauque. La jeune fille avait perçu toute la souffrance de son copain.
— Parle-moi un peu des sous-marins, tu veux ? lui avait-elle demandé.
— Non, désolé. Je ne suis pas d’humeur, là.
— Tu dirais qu’on est à quelle profondeur ?
Ostin avait expiré lentement avant de répondre :
— Le Joule peut plonger jusqu’à cent quatre-vingt-deux mètres.
— Et ce bruit, d’où il vient ?
Le petit génie avait reniflé.
— À cette profondeur, la pression de l’eau est de 19,86 kilogrammes par centimètre carré. Ça fait beaucoup à supporter pour une boîte de conserve pressurisée.
— Il paraît que les Elgen transportent toute leur fortune à bord.
— Pas toute, non. Mais de quoi faire face à un coup dur.
— Un sacré coup dur, alors, était intervenu Ian. Il y a des piles de lingots sur toute la longueur du navire.
— Sans doute pour le lester, avait estimé Ostin.
— Je vois aussi des diamants et des billets de banque. Je pourrais ouvrir les coffres-forts, pour le fun…
— Ça serait marrant, avait confirmé McKenna. Qui sait, peut-être qu’on se partagera ce butin, un jour ?
— Peut-être, avait ajouté Ostin sans enthousiasme.
Abigail avait adressé un bref coup d’œil et un petit sourire à McKenna, avant de s’installer sur la couchette au-dessus de Taylor.
Une heure plus tard, Cassy regagnait ses camarades et lançait à voix basse :
— Le déjeuner est servi.
Personne n’avait réagi. Tout le monde dormait. La jeune fille était retournée tenir compagnie à Welch dans le centre opérationnel.


– 2 –
Un peu de repos… pas beaucoup de répit
Après les épreuves physiques et émotionnelles des huit derniers jours, les adolescents étaient tombés d’épuisement et avaient dormi plus de dix-huit heures d’affilée. C’est Jack qui s’est réveillé le premier. Il a inspecté la petite pièce à la lueur des halos de ses amis électriques. En l’absence de hublot, il ne savait dire s’il faisait nuit ou jour.
Il est descendu de sa couchette le plus discrètement possible puis a regagné le centre opérationnel. Welch s’est tourné vers le garçon, dont les cheveux étaient plaqués sur un côté de la tête.
— Tu m’as l’air de t’être bien reposé.
— Exact.
— Les autres dorment encore ?
— Oui.
— On va devoir les réveiller d’ici une heure, ou bien ils ne pourront pas fermer l’œil de la nuit.
— En même temps, la nuit et le jour n’existent pas, ici, a observé Jack. Qu’est-ce que ça change ?
— Nous devons nous imposer un rythme. Cassy et moi, nous n’allons pas tarder à aller nous coucher.
Au même instant, Tessa, Zeus et Ian pénétraient dans la salle.
— On va surveiller les Elgen, c’est bon, a déclaré Zeus.
— Mes hommes aussi ont besoin de sommeil, a indiqué le commandant.
— Nous ne pouvons pas faire halte, a affirmé Welch.
— Ce n’est pas nécessaire. Le Joule est entièrement automatisé. Il suffit d’entrer un itinéraire dans l’ordinateur de bord, et il navigue en pilotage automatique. En cas de souci, il nous alertera.
Ostin, McKenna, Abigail et Tara se sont joints au groupe.
— Tout le monde est réveillé, sauf Taylor, a annoncé Tara.
— Laissons-la dormir, a décidé Welch. Cassy, tu peux aller te coucher.
— Alors j’y vais.
Elle a étouffé un bâillement et s’est levée.
— Tara, tu veux bien conduire tout le monde au mess ? a embrayé Welch.
— Je m’en occupe, s’est imposée Cassy. J’en profiterai pour grignoter un truc. Vous venez ?
Elle a entraîné ses amis via une échelle dans la direction opposée à celle des dortoirs. Comme tout le reste du navire, chaque centimètre carré du mess était optimisé. Des corbeilles de fruits séchés et de céréales attendaient contre un mur. Jack a ouvert une conserve marquée MANGUE SÉCHÉE et en a enfourné une poignée. Ses camarades l’ont imité avec les boîtes d’ananas, de goyave et de pomme. Ils dévoraient avec appétit quand une jeune Fidjienne a fait son apparition dans l’embrasure de la porte.
— Je vous présente Kiki, notre cuisinière, a déclaré Cassy en levant les yeux vers elle. On s’est dit qu’elle ne serait pas en sécurité avec les Elgen, alors on l’a gardée avec nous.
— Soyez les bienvenus à bord du Joule, a enchaîné Kiki d’une voix qui trahissait un léger accent britannique. Le nouveau capitaine Welch m’a demandé de vous préparer à manger. Pour le dîner, j’ai prévu des spaghetti. Pour maintenant, je vous propose des sandwiches variés.
— Variés comment ? l’a relancée Jack.
— Poisson, porc, Vegemite et Nutella.
— Du Nutella ? Sérieux ? a failli s’étrangler le grand sportif.
— Tout à fait, a souri Kiki.
— C’est la meilleure nouvelle depuis…, a commencé Tara.
— … depuis une éternité ! a terminé McKenna.
— Vous devez tous être morts de faim, a repris la chef.
— Grave, a confirmé Ostin. On n’a rien avalé depuis plus de vingt-quatre heures.
— Je vais vous arranger ça, a déclaré la Fidjienne en sortant un paquet de scones d’un placard. Les Elgen adoraient mes scones à la confiture de papayes et à la crème. (Elle a déposé un grand bol sur la table.) J’ai aussi de la salade de fruits. Servez-vous, je vous en prie. Et bon appétit.
C’est alors que Taylor est entrée dans le mess. Elle hésitait à la porte. McKenna lui trouvait meilleure mine. Disons… moins pire.
— Tu te sens comment ? s’est-elle immédiatement inquiétée.
Pour toute réponse, l’ex-pom-pom girl s’est contentée d’un haussement d’épaules avant de la rejoindre à sa table. Cassy, elle, faisait chauffer de l’eau pour le thé, tandis que Kiki tranchait du pain maison puis sortait les assiettes et les garnitures : porc grillé, maquereau et thon en conserve, laitue et tomates de Tuvalu, mayonnaise, moutarde, Vegemite et, donc, Nutella.
— Tu dois manger, Taylor, a indiqué McKenna en remarquant qu’elle était la seule à ne pas se jeter sur la nourriture.
— Je n’ai pas faim.
— Raison de plus. Nous ignorons ce qui nous attend et nous devons conserver nos forces. Si tu ne manges pas pour toi, fais-le pour nous.
— Si je vous ralentis, vous n’avez qu’à me laisser.
— Ne dis pas de bêtises, allons… S’il te plaît, mange un peu.
Taylor observait la tartine de Nutella que lui tendait sa voisine.
— Il dirait quoi, d’après toi, Michael ? a insisté McKenna.
— Rien du tout ! Il ne dirait rien ! Il n’est plus là !
Tout le monde s’est arrêté de manger, les regards se sont tournés vers Taylor. Celle-ci a passé en revue ses camarades puis a soufflé : « Pardon. »
McKenna a posé une main sur son cœur.
— Il est toujours là.
Puis elle a posé la main sur le cœur de Taylor.
— Et là, a-t-elle ajouté. Il sera toujours là.
— Excusez-moi. Je suis désolée, a bredouillé la copine de Michael en s’essuyant les yeux avec une serviette en papier.
— Ne t’excuse pas. Nous te comprenons. Tous.
McKenna l’a serrée dans ses bras, Taylor a appuyé la tête sur son épaule. Refoulant ses larmes, elle a fini par se redresser et croquer dans la tartine.
— Merci, lui a dit McKenna.
— Merci à toi. Que ferais-je sans toi… ?
Quelques instants plus tard, Cassy annonçait :
— Le thé est prêt. Servez-vous. Moi, je vais me coucher.
— Une seconde, l’a retenue Kiki. J’ai une surprise.
Elle a ouvert un placard et sorti un gâteau garni de tranches d’ananas flambées.
— Les Elgen m’avaient commandé un gâteau d’anniversaire. Ils n’ont pas pu en profiter.
— Kiki, franchement je t’adore ! a claironné Jack.
— Après ce que vous avez enduré, a expliqué la Fidjienne, c’est le moins que je pouvais faire.


Deuxième partie

– 3 –
Une armée nouvelle
Près de deux heures après le départ du Joule, Enele Saluni et les autres prisonniers tuvaluans avaient bouclé leur reconnaissance d’Hadès et récupéré les armes et munitions qui avaient survécu à la bataille. La plupart des fusils, ils les avaient arrachés aux mains squelettiques des cadavres. Vu l’ampleur de l’assaut donné par les troupes de Hatch, les hommes d’Enele avaient mis la main sur un arsenal fantastique. Enele avait insisté pour qu’ils emportent tout ce qu’ils pouvaient à bord de leurs petites embarcations, l’objectif étant d’équiper tous les Tuvaluans qu’ils recruteraient dans leur nouvelle armée.
Des centaines d’autochtones que les Elgen avaient incarcérés sur Hadès, seules quelques dizaines avaient survécu. Enele a réparti les Tuvaluans dans les trois radeaux que Welch leur avait attribués, confiant la direction de deux d’entre eux à ses meilleurs guerriers.
— Nous sommes prêts, a affirmé Nazil, qui s’exprimait pour son collègue et lui-même. Toutes les armes sont à bord.
— Combien, en tout ? a demandé Enele.
— Soixante-treize fusils, vingt-cinq chargeurs et vingt-quatre grenades dans mon radeau.
— Et toi, Zeel ?
— Soixante-neuf fusils, douze pistolets, trente-quatre chargeurs et une mitrailleuse de calibre cinquante avec environ trois mille cartouches.
Leur chef a essuyé la sueur à son front avant d’approuver :
— Ça devrait faire l’affaire, dans un premier temps. C’est l’heure, partons.
— Quelle est notre destination ? a voulu savoir Nazil.
— Nanumaga.
— Nanumaga ?
— Tout à fait. Et ensuite, Vaitupu.
Les deux guerriers ont échangé un regard étonné.
— Et pas Funafuti ?
— Si Hatch est encore en vie, a embrayé Zeel, il doit se terrer dans sa centrale Starxource de Funafuti. On devrait commencer par là.
Le regard noir, Enele leur a rétorqué :
— Qu’est-ce que vous croyez ? Évidemment que je veux aller à Funafuti ! Mon grand-père y moisit dans une cage à singes. Je sais parfaitement que Hatch se trouve sur cette île. Forcément. C’est sa forteresse. Welch m’a expliqué qu’il possède dans sa centrale de quoi détruire dix fois notre nation. Que comptez-vous faire ? L’attaquer ? Nous ne sommes que trente-deux. Attaquer une armée et mourir, c’est à la portée de n’importe quel imbécile. Le sage, lui, ne planifie pas une attaque ; il planifie une victoire. Je préfère agir en sage. Commençons par monter une armée et, quand nous serons assez forts, nous passerons à l’attaque. Vous n’êtes pas de mon avis ?
Zeel et Nazil ont hoché la tête, penauds.
— Donc, nous mettons le cap sur Nanumaga. Les Elgen y ont déplacé beaucoup de nos concitoyens afin qu’ils se chargent de l’agriculture et de l’élevage. Nous y trouverons des vivres, des soldats et de gros navires marchands pour les transporter. Avec un peu de chance, nous recruterons plus de cinq cents hommes. Nous ferons ensuite route vers Vaitupu et le centre d’entraînement des Elgen. Nous y prendrons des armes. Il y aura peut-être même des navires de guerre.
» Ce ne sera qu’alors, quand nos troupes seront suffisamment armées, et pas avant, que nous attaquerons Funafuti. Et que nous vaincrons.
— Toutes nos excuses, a bredouillé Nazil. Vous êtes un sage. Vous écoutez la voix de l’intelligence, pas celle de la colère, comme nous.
— Vous avez toutes les raisons du monde d’être en colère, a concédé Enele. Vous êtes des Tuvaluans loyaux, ainsi que des guerriers courageux. Vous avez vu la cruauté avec laquelle Hatch a traité notre peuple. Vous en avez vous-mêmes souffert. Moi aussi, je bous d’une colère dont je crains qu’elle ne me consume. Elle finira par nous dicter nos actes, n’en doutons pas. Mais pour l’instant, tâchons de nous contrôler. Nous avons une armée à lever.


– 4 –
Les Bati Kadi
Peu avant midi, les trois radeaux de sauvetage commandés par Enele faisaient route vers Nanumaga – l’île en forme de losange que Hatch avait rebaptisée Déméter, en référence à la déesse grecque de l’Agriculture.
Déméter avait à peu près la même superficie qu’Hadès, mais les ressemblances s’arrêtaient là. Avant la bataille déjà, Hadès n’était qu’un immense terrain vague sans attrait. Obéissant aux ordres de Hatch, les Elgen l’avaient rasée et brûlée afin de repérer plus facilement d’éventuels prisonniers en cavale. Hadès avait aussi l’avantage d’offrir un spectacle mortuaire qui cadrait bien avec les projets des Elgen. Les Tuvaluans l’appelaient d’ailleurs « l’île dont on ne revient jamais ».
Déméter était quant à elle un paradis tropical à la végétation luxuriante. À l’origine, ses habitants ne cultivaient que le copra, la noix de coco et l’arbre à pain – le tout principalement pour l’exportation. Les Elgen, eux, s’intéressaient uniquement à leur propre autosuffisance en cultivant tomates, pommes de terre, patates douces, oignons, choux, aubergines, roquette, fraises et, à la demande expresse de Hatch, piments jalapeño.
Déméter se situant à soixante-deux milles marins d’Hadès, la traversée a demandé près de trois heures aux petites embarcations. La microforce tuvaluane a accosté sur la côte nord de l’île, sous le couvert d’une mangrove en partie immergée. Les hommes ont dissimulé leurs radeaux dans la végétation et emporté uniquement les armes qu’ils pouvaient utiliser. C’est ensuite à pied qu’ils se sont rendus aux camps de travail où les Elgen maintenaient leurs proches en servitude.
Les Elgen avaient découvert un des avantages de ces petites îles : inutile de dresser des clôtures pour enfermer leurs esclaves. Sans barques ni bateaux, ces derniers ne pouvaient s’enfuir ; les seules clôtures de Déméter étaient celles qui protégeaient le complexe Elgen d’une éventuelle émeute et celles qui entouraient les dortoirs des Tuvaluans, afin de mieux maîtriser les autochtones la nuit.
Sans compter que les travailleurs étaient tous équipés de puces sous-cutanées de radio-identification – une technologie que les Elgen maîtrisaient déjà quand leur quartier général était établi en Californie. Elle leur permettait non seulement de suivre les moindres mouvements des esclaves, mais aussi de mesurer la quantité de travail effectuée, et de punir les paresseux.
Enele et ses hommes se sont arrêtés en lisière de la forêt. Devant eux s’étendaient des hectares de cultures où trimaient des centaines de leurs compatriotes. Enele enrageait. Leurs habits étaient crasseux et déchirés. Leurs corps, décharnés. Les Elgen les nourrissaient peu – la menace d’un régime sec constituait donc un châtiment sévère, sinon une condamnation à mort.
— Regardez-les, a grincé Zeel. Le premier Elgen que je croise, je le bute.
— Je n’en vois aucun, a observé Enele. Nazil ?
— Moi non plus.
— Ils surveillent peut-être les esclaves avec des caméras, a supposé le petit-fils de l’ancien Premier ministre. C’est leur grand truc. Je vais aller jeter un œil avec Adam et Raphe. Répartissez le reste de notre troupe en deux groupes. Nazil, tu emmèneras un groupe vers la partie sud du champ. Le but est de recruter autant de soldats que possible. Zeel, ton groupe et toi, vous restez embusqués ici. Si les Elgen attaquent, ils ne soupçonneront pas la présence d’un effectif caché et vous pourrez les prendre à revers. Compris ?
— Compris, a approuvé Nazil. Mais vous allez faire quoi, tous les trois ?
— Nous, nous serons les Bati Kadi.
Zeel et Nazil ont acquiescé. Les Bati Kadi, ou « pinceurs de la fourmi noire », étaient les ninjas du Pacifique sud, des guerriers furtifs qui s’immisçaient dans les lignes ennemies afin de massacrer les soldats.
— Nous allons pénétrer dans le QG des Elgen et les prendre par surprise.
— Pourquoi n’emmener que deux hommes avec vous ? a questionné Zeel. Ce complexe est une vraie forteresse.
— Mais justement, Zeel. L’endroit est trop fortifié et bien trop puissant pour qu’on s’y attaque avec si peu d’hommes. En revanche, une souris peut passer là où le lion est bloqué par sa corpulence.
Enele a fixé un holster à sa cuisse, puis ordonné à ses deux nouveaux compagnons de l’imiter. Enele avait fait la connaissance d’Adam et Raphe Sopoaga sur Hadès, où ils avaient été incarcérés pour avoir battu un garde Elgen qui s’était « amusé » à envoyer une décharge de taser sur une vieille Tuvaluan. Enele s’était notamment lié d’amitié avec Adam, plus fougueux encore que son frère aîné dans sa lutte pour la liberté. La jeunesse et l’agilité des deux frères seraient plus cruciales que leur taille pour leur rôle de Bati Kadi. Mais surtout, ils avaient eux-mêmes travaillé comme esclaves sur Déméter avant d’être déportés sur Hadès. Adam avait donc déjà pénétré dans le complexe.
— Nazil, a repris Enele, si nous ne revenons pas, tu conduiras tes nouveaux soldats aux radeaux et tu les armeras autant que possible. Ensuite, vous prendrez d’assaut le complexe des Elgen. Quand vous les aurez vaincus, vous prendrez leurs armes, leurs bateaux, et vous irez piller l’arsenal de Vaitupu. Après ça, vous libérerez notre pays.
— Oui, Enele. J’espère quand même que vous reviendrez.
— Moi aussi. Allez, maintenant. En force.
— En force, ont répété à l’unisson Nazil et Zeel.
Après un salut militaire, les soldats se sont séparés. Enele et les frères Sopoaga progressaient rapidement, protégés par l’épais feuillage du nord de l’île. Enele espérait que Hatch avait appelé une partie des effectifs de Déméter en renfort lors de l’attaque d’Hadès, mais il n’y comptait pas trop. Quand le trio est arrivé en bordure du complexe Elgen, Enele s’est tapi sous un buisson pour mieux évaluer l’adversaire. Et ce qu’il a découvert ne lui a pas plu : pénétrer dans le bâtiment sans être repéré s’annonçait quasi impossible. L’endroit était entouré d’une clôture. Les Elgen avaient installé des détecteurs de mouvement et des caméras à peu près tous les vingt mètres. Pourtant, il n’y avait aucun garde en vue : ni sur les miradors ni au sol.
— À l’arrière, c’est plus isolé, a annoncé Adam. Suivez-moi.
Comme le groupe contournait le complexe, Raphe a remarqué une gigantesque branche de dakua qui surplombait la clôture en barbelés. Les fenêtres donnant sur le secteur étaient dotées de vitres en verre dépoli, ou obturées par des stores ainsi que des barreaux.
Cette construction n’était pas l’œuvre des Elgen. C’était l’ancienne – et unique – école de l’île, à laquelle les hommes de Hatch avaient ajouté une clôture, un système de sécurité et d’autres surprises encore. La présence de cette branche par-dessus la clôture constituait une énorme erreur, un symbole de l’arrogance des nouveaux maîtres des lieux, ou un piège. Raphe a inspecté l’arbre pour tenter d’y déceler des câbles, mais n’a rien aperçu d’anormal.
— Il y aura peut-être des mines dans la cour, a suggéré Adam.
— Possible, a convenu Enele. Un instant.
Il a disparu quelques minutes dans la forêt, puis en est ressorti les bras chargés de grosses noix de coco vertes.
— Cachez-vous, a-t-il ensuite ordonné à ses hommes.
Il a jeté les fruits par-dessus la clôture. Les noix ont atterri sur le tapis de feuilles mortes. Sans déclencher quoi que ce soit.
— Je crois qu’on est bons, a affirmé Enele.
Il s’est assuré que personne ne les épiait, puis ses hommes et lui ont grimpé à l’arbre et utilisé la branche comme une passerelle, pour se laisser retomber dans la cour, un peu moins de trois mètres en contrebas. Sans perdre une seconde, ils ont couru jusqu’au bâtiment, se sont accroupis et ont dégainé leurs pistolets. Ils se sont glissés jusqu’à une lourde porte en fer, percée d’un hublot en Plexiglas grillagé de moins de dix centimètres de large. Elle était fermée à clé, bien sûr.
— On va devoir entrer par-devant, a déduit Adam. Je passe le premier.
— Non, nous y allons ensemble, a décidé Enele.
Sous le couvert de la végétation, les trois hommes ont rejoint discrètement la porte d’entrée. Une rangée de fenêtres équipées de barreaux et une série de caméras de surveillance longeaient l’allée qui y conduisait. Pas la moindre trace d’une présence Elgen dans le secteur.
Enele a jeté un coup d’œil par la première fenêtre, dont le store légèrement relevé révélait plusieurs bureaux inoccupés. Fourrant son pistolet sous sa chemise, il a fait signe aux deux frères de rallier la porte. Ensemble, ils ont rampé sous les fenêtres et sont allés se cacher derrière une saillie en briques.
Enele a compté jusqu’à trois en montrant ses doigts, puis il a poussé le battant. Adam et Raphe ont déboulé dans le bâtiment, arme au poing, prêts à faire feu.
Rien.
Enele les a rejoints, a scruté le hall dans toutes les directions. Le trio s’est ensuite avancé vers un bureau.
— Il n’y a personne, ou quoi ? s’est agacé Raphe.
— Ça ne me plaît pas, a pesté son frère.
— C’est toujours mieux qu’un bâtiment rempli d’Elgen, a raisonné leur chef.
D’un geste lent, il a ouvert la porte.
— Vous ne sentez rien ?
— Du café, a acquiescé Raphe.
— Il y a quelqu’un.
— Ils sont peut-être tous en réunion, a suggéré Adam.
— Dommage que je n’aie pas de grenade sur moi, a regretté son aîné. On se serait vite débarrassés de ces chiens.
— Ils en ont sûrement, eux, a estimé Enele. Le tout est de trouver leur réserve. Adam, une idée ?
— Je n’y ai jamais mis les pieds.
— Poursuivons les recherches.
Les trois intrus avaient l’impression de visiter un bâtiment à l’abandon. Ce n’était pourtant clairement pas le cas. En plus de l’odeur du café, ils percevaient des notes de musique.
— Du rock, a murmuré Adam, un doigt pointé vers un long couloir.
Au même instant, une caméra a pivoté dans leur direction.
— On se planque ! a ordonné Enele.
Aussitôt, il a poussé Adam vers la porte donnant dans un autre bureau.
— Si quelqu’un contrôle les caméras, on nous a vus, c’est obligé, a affirmé Adam.
Les trois hommes ont guetté une réaction. Une alarme. Une sirène. Une annonce par haut-parleur. Des bruits de bottes. Rien.
— Bizarre, a commenté Raphe.
— Très bizarre, a confirmé Enele.
— Ils sont peut-être tous dehors ? a suggéré Adam.
Ils sont ressortis du bureau et se sont enfoncés dans le couloir. La musique gagnait en volume. Soudain, Enele a désigné la cage d’escalier obscure. Les trois hommes s’y sont engagés, l’arme au poing.
Au pied des marches, Enele a inspecté les alentours, puis s’est dirigé vers la musique. Apparemment, celle-ci provenait d’une pièce située au milieu d’un couloir.
Bientôt, ils distinguaient des voix derrière la porte. Enele a signifié à ses hommes qu’il allait l’ouvrir. Les deux frères se sont mis en couverture.
— Les mains en l’air ! a crié Enele en faisant irruption dans la salle.
Trois gardes Elgen jouaient au poker. Ils se sont tournés vers lui, manifestement surpris, mais sans réagir davantage. Ils n’avaient même pas d’armes à disposition. Et ils ne portaient pas l’uniforme mais des tenues plus que négligées. L’un des trois seulement avait des chaussures aux pieds, portait une chemise déboutonnée, un short réglementaire et des chaussettes noires. Ses collègues n’arboraient qu’un pantalon et un tee-shirt froissés.
La table autour de laquelle ils étaient assis était jonchée de canettes de bière. Au milieu trônait une bouteille de vodka presque vide.
— Les mains en l’air, a répété Enele.
Un des gardes a jeté ses cartes, agacé, puis obéi. La bouche pâteuse, il a râlé :
— Pile quand j’allais gagner. Matez-moi ce jeu.
Adam et Raphe se sont déployés de part et d’autre de la table.
— Pas un geste, ou on tire, a menacé Enele.
— Relax, lui a répondu avec un fort accent australien le plus gros des gardes. Personne ne va nulle part. Je vous avais pourtant dit de fermer la porte de devant, les gars. Ç’aurait pu être un capitaine de zone, au lieu de ce Noir.
— Je l’avais fermée, je te jure, lui a renvoyé un collègue.
— Du tout, a rétorqué Raphe.
— Où sont les autres ? a repris Enele.
— Partis faire la guerre, jamais revenus.
— Qui surveille les ouvriers ?
— Pas besoin, mon pote. Une fois que tu les as convaincus qu’ils étaient des esclaves, ils se comportent comme tels. Des vrais moutons. Un gars suffit à en gérer un millier.
— Toi. Lève-toi. Les mains sur la tête. Raphe, fouille-le.
— J’ai pas d’armes, a affirmé l’Elgen.
— Rien, a confirmé Raphe après s’être exécuté.
Bizarrement, l’homme en short portait une ceinture d’équipement munie d’une grenade.
— Récupère ça, a ordonné Enele à Raphe. Et tu le menottes.
Raphe a retiré la ceinture du garde, lui a entravé les poignets et l’a conduit à l’écart.
— Vous deux, à plat ventre. Les mains dans le dos.
Adam les a menottés. Il a ensuite coupé une longueur de la cordelette des stores et leur a ligoté les chevilles. Avec le restant de corde, il a suspendu les deux hommes par les pieds ; l’un au robinet de l’évier, l’autre à la poignée du réfrigérateur. De sorte que leur poids reposait sur leur poitrine et leur visage.
— Pas super confortable, a pesté un des gardes.
— Un coussin, peut-être ? a ironisé Raphe.
— Ça serait sympa.
Enele s’est dirigé vers le troisième garde, resté debout.
— Qui est le chef, ici ?
— C’est moi.
— Ton grade.
— Commandant.
— Très bien. Commandant. Conduis-nous à la salle de contrôle principale, d’où vous surveillez l’île.
— C’est parti mon kiki.
— Un peu de respect. Et dis-moi aussi où sont tes hommes.
— Vous venez de les ligoter.
— Les autres.
— J’en ai pas d’autres.
— Dehors, combien ?
— Zéro, je vous dis. On est que trois.
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